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Chronique générale.

* A la Chambre des députés, la discussion
du projet de loi relatif au rachat de certai-nes

lignes de chemins de fer ne marche pas
à la vapeur ; elle a même subi un temps d'ar-rêt

par suite d'une indisposition de M. de
Freycinet. Or, s'il fallait en croire certaines
mauvaises langues, ce ne serait pas M. de
Freycinet qui serait malade, mais bien son i
projet de loi. i
II paraît que M. lo minislre des travaux i

publics veut gagner du temps, négocier avec
la commission du budget, s'entendre avec
les dififérents groupes de la gauche, de ma-nière

à éviler, à l'heure du scrutin, un échec
formidable. Réussira-t-il ? Nous ne le pen-sons

pas. Peut-être, avec beaucoup d'a-dresse,
pourrait-il atténuer l'humiliation de

la défaite; il ne saurait prétendre à la vic-toire.

Si les dissentiments portaient seulement
sur quelques points de détail, il serait fa-cile,

moyennant certaines concessions, d'ar-river
à un accord ; mais il n'en est pas

ainsi. Ce que l'on a* jusqu'à ce jour com-battu
dans le projet de loi, ce n'est pas seu-lement
telle ou telle disposition particulière,

c'est encore et surtout les principes géné-raux
qui ont présidé à son élaboration.

Dans ces conditions, une entente sera bien
difficile.

Le renvoi du projet à une commission
spéciale gagne de plus en plus du terrain.
Or, ce renvoi équivaudrait à un déclina-
toire de compétence opposé à la commis- î
sion du budget, et à un témoignage de mé-
Sance à l'endroit des conventions passées
entre le gouvernement et certaines Compa-gnies

de chemins de fer, conventions peur
lesquelles M. de Freycinet réclame l'appro-bation

de la Chambre.
On a remarqué que le projet ministériel,

si vigoureusement attaqué par MM. Brice,
Keller, Cherpin et Rouher, n'a été que fort
mollement défendu, ce qui tend à prouver
que ses partisans ont conscience de leur fai-blesse.

.'yUA.^^^.':--,.:--AU»tVfi4t'J isi.,- i:

poste. Tel malheureux qui n'aurait pas 2Bï
centimes pour acheter du pain, et à plus
forte raison un timbre-poste, devrait renon-cer

à écrire des lettres. C'est ainsi que M.
Talandier pratique la philanthropie démo-cratique.

• * * I

Le J o u r n a l officiel contient des décrets con-voquant
pour le 7 avril les électeurs du

Havre, do Dax, de Vervins, d'Auch, de Bou- "
logne, de La Roche-sur-Yon, d'Arras, de
Nyons, d'Orthez, de Saint-Malo, de Bellac,
d'Orange, de Carpenlras, d'Apt et de Cas-
telnaudary, pour élire chacun un député. ?i

•

* *
L'Indépendance belge enterre le dernier car-:

naval en ces termes :

« Le carnaval a été si triste cette année,
qu'il n'y a pas eu une seule grande fête;
car,* au point da vue de l'élégance, on ne
peut pas citer le bal de l'Elysée, qui était-
absolument encombré de vieilles toilettes. » '

-^ i
N'est-ce pas singulier délire précisément,

dans un journal qui a des sympathies si
excessives pour le régime républicain, un
aveu de nature à faire croire que ce régime
n'est pas trop favorable au commerce et à
l'industrie?

• •

• *

que nous avions toujours observée vis-à-vis
des chrétiens d'Orient; nous croyons que ce
reproche n'est pas à sa place. Nous faisons
les voeux les plus chers en faveur de nos
coreligionnaires d'Orient; mais ce sont là
des voeux tout platoniques, puisque nos
malheurs sont précisément venus de l'abus
que nous avons fait naguère de co qu'on
appelle la politique d'exportation.

» Nous n'exportons plus aujourd'hui.
Nous sommes tout entiers à nous-mêmes, à
notre relèvement par la paix; et c'est là une
besogne qui vaut mille fois mieux, selon
nous, que celle qu'on veut bien proposer à
la France d'aller faire à Berlin, qui est au-jourd'hui

substitué à Baden-Baden. »

nouvelle manifestation des internationaux,
à Berne, a fait donner l'ordre à l'autorité
militaire de convoquer le bataillon n° 42
d'artillerie afin d'empêcher toute exhibition
d'autre drapeau que celui adopté par la Con-fédération

suisse. — L'ordre a également
été donné de ne laisser porter atteinte, soit
par parole ou par manifestalion publique,
à aucun des gouvernements avec lesquels
la Suisse est en relation d'amitié.

•k *

On se souvient de la tentatived'assassinat>
dont l'inspecteur d'Académie de Valence,
M. Lausser, fut victime d e l à part d'un ins-tituteur

révoqué pour ivrognerie, immora-lités
etc.

M. Lausser vient d'être mis en disponi-^
bilité. M. Lausser a un grand tort, c'est
d'avoir failli être assassiné par un des cory-phées

du parti radical. Il fallait donc le des-tituer
: c'est ce qu'on vient de faire.

Des avis qui nous arrivent de Constanti-nople
disent que la Sublime-Porte continue

avec une grande activité ses armements et
que les enrôlements et les exercices de re-crues

se suivent sans interruption.
Il est question d'un efifectif de 200,000

hommes, quo la Turquie aurait à sa dispo-sition
dans quelques senaaines. On se de-mande
en vain ce que peuvent signifier ces

préparatifs militaires dans un moment où la
paix est à peine signée.

• *

* *
La Chambre a examiné et volé lé projet

de loi relatif à la réforme postale.
Désormais la taxe des lettres affranchies

est fixée à 4 5 centimes par 4 5 grammes et
celle des lettres non afi'ranchies à 20 centi-mes.

Les cartes postales paieront 4 0 centi-mes.
Pour les journaux, la taxe est de 2

centimes jusqu'à 25 grammes; au-dessus^
de 20 grammes, le port est augmenté de 4 f
centime par 4 5 grammesou fraction de 4 5|
grammes. Cette taxe est réduite de moitié|
pour les journaux circulant dans l'intérieurt
d'un département. En outre, les supplé-ments

consacrés, au moins pour la moitié
de leur superficie, à la reproduction des dé-bats

législatifs ou des actes officiels, sont^
exemptés des droits de poste.

La nouvelle loi devra être rendue exécu-toire
dans les deux mois qui suivront sa pro-î

naulgation. I
Au cours de la discussion, M . Talandier

est venu proposer à la Chambre de procla-mer
l'affranchissement obligatoire, c'est-à-

Qire d'interdire aux indigents le service de la

• Il n'y a pas de petite réforme pour nos \
bons radicaux du conseilmunicipaldeParis. I
Ils viennent de décider que désormais la !
Saint-Nicolas ne serait plus fêtée dans les
écoles de garçons et la Sainte-Catherine dans
les écoles de "petites filles. Celte résolution a
été signifiée aux directeurs et directrices
d'écoles.

Sous ce titre : « Le Jeu est fait, Mes-I
sieurs rien ne va plus » , nous ^
lisons dans le M o n i t e u r : j

« Il y a, dans le C h a r i v a r i , un croquis
de Cham très-spirituel et très-sensé. Le
plénipotentiaire ottoman arrive à Bade où il
avait été d'abord question de réunir la con-férence.

Il se trouve dans la salle du congrès
où jadis le dieu Plutus tenait ses assises.On
lui tend une chaise. Il va s'asseoir, mais il
se doute bien, avant de s'asseoir, que lejett
est f a i t . Voilà le croquis ; n'est-il pas, sous
sa forme ironique et légère, l'expression
d'une profonde vérité ? Le Grand Turc n'ira
au congrès que pour mettre son « vu et
approuvé » au bas du traité qui consacrera
sa défaite ; ce n'est guère pour autre chose,
du reste, que l'Europe va être conviée à
Berlin ; et l'Angleterre Te sait bien, elle qui
a donné, paraît-il, pour instruction à ses
plénipotentiaires de ne discuter le traité de
paix que si la totalité de ce traité est soumise
à la discussion. L'Angleterre se doute que
le jeu est f a i t ; elle ne sent pas le besoin
d'augmenter la mise.

» Nous disions ces jours derniers que ce
que la France aurait de mieux à faire serait
de rester chez elle. Ne pouvons-nous pas le
dire aujourd'hui à plus forte raison encore?
Quel rôle remplirions-nous donc autour
.d'un tapis vert — car, jeu de la guerre ou
jeu de hasard, le tapis est toujours vert —
* o ù le jeu est fait d'avance, o ù il est précisé-
^tnent fait contre ces traités de 4866 qai
t̂portent la signature de la France?
^ » Le N o r d nous reproche, à ce propos,
|;<|'avo}r abandonné l'attitude sympathique

L'Indépendant, de Tours, a reçu de M.
Houssard, sénateur d'Indre-et-Loire, la let-tre

suivante :

« Monsieur le rédacteur,
» Plusieurs journaux ont cité mon nom

à propos d'incidents extra-parlementaires
récents.

)> Je suis resté étranger à ces incidents et
je n'ai autorisé personne à m'y faire figurer.

» Jusqu'à l'expiration de mon mandat,
guidé par mon patriotisme et inspiré par
mon devoir, je continuerai à suivre la ligne
de conduite politique indiquée dans ma
lettre aux électeurs sénatoriaux d'Indre-et-
Loire.

» Veuillez, etc.
E . HOUSSARD, sénaUur. »

• ,

LE COMMANDANT LE FLO.

M. Adolphe Le Flô, chef de bataillon au
4" régiment de zouaves, fils unique de
notre ambassadeur en Russie, est mort des
suites d'une blessure reçue à Gravelotte. ^

Ses obsèques ont été célébrées lundi, au
milieu d'une afïluence considérable d'offi-ciers

de toutes armes.
M»' Lavigerie, archevêque d'Alger, assisté

de M*' Dusserre, assistait au service funèbre
et a donné l'absoute.

Dans une allocution émue, le Père Vallée,
des Frères-Prêcheurs, a retracé la carrière,
militaire, si tôt brisée, du jeune comman-?
dant, chevalier de la Légion-d'Honneur,
mort à trente-quatre ans, et l'a terminée par
l ŝ derniers mots prononcés par AdolpheLe

— Dites à mon pire que je meurs en chrétien
et en zouave., ,

LE MAJOR LABORDÈRE.

On sa souvient que le major Labordère a
adressé une pétition à la Chambre des dé-putés.

On disait avant-hier, dans les cou-loirs
de la Chambre, que la discussion de

cette pétition s'engagerait mardi, 49 mars,
et que M. Madier-Montjau réclamerait l a mise
en activité du major Labordère.

Nous espérons que le minislre de la
guerre, soucieux de sa dignité, répondra
comme il convient à ces prétentions des ra-dicaux.

La Chambre des députés n'a pas le
droit de s'occuper des décisions prises par
le ministre de la guerre dans les questions
d'ordre administratif.

Cette ingérence du Parlement serait un
abus de pouvoir odieux contre lequel l'ar-mée

entière protesterait si le ministre con-l
sentait à accueillir la demande de la majo-rité

républicaine ; il serait désormais obligé
de rendre compte de toutes les mesures dis-ciplinaires

qu'il croirait devoir prendre en-vers
le plus humble soldat comme eoTers

les officiers supérieurs, ^ ĵj^ îjif^a^^,^;,;;

• 4

Le Conseil fédéral suisse qui a été informé
que le 48 mars devait être le prétexte d'une

Etranger.

AUTRICHE. — Le Temps a reçu de Vienne
la dépêche suivante :

« Hier, dans la discussion sur le crédit de
60 millions de florins, la Délégation hon-groise

ayant demandé des garanties contre
une politique d'annexion, le comte Andrassy
aurait, dit-on, condamné en principe, com-me

but d'une action éventuelle, l'annexion
de la Bosnie et de l'Herzégovine. Il aurait ~
rendu certain le vote du crédit par la Délé-gation

hongroise en déclarant que, de l'avis
du cabinet de Vienne, une Bulgarie s'éten-
dant jusqu'à la mer est aussi incompatible
avec les intérêts de la monarchie austro- '
hongroise qu'une occupation de la Bulga-rie

pendant plus de six mois par les Rus-ses.

» Le comte Andrassy, quoiqu'il juge cer-taine
la réunion d'un Congrès, « n'a pu ga-rantir
hier à la délégation que cette réunion

aura lieu. »

Ainsi, le comte Andrassy, tout en annon-çant
le Congrès, n'ose pas garantir sa réu-nion.
Les « énormes difficultés » dont il par-lait

dans son discours sont bien de nature,
eù effet, à inquiéter encore les esprits et &
faire douter d'un résultat favorable.

On remarquera dans cette dépêche que lo



tatmituemimm
comte Andrassy a encore protesté contre
l'annexion de la Bosnie ot do l'Herzégovine,
comme but do la politique autrichienne.On
dira peut-ôlro qu'il parlait devant la Déléga-tion

hongroise et qu'il avait à tenir compte
de l'opinion d'un pays où l'on a répugné^
profondément jusqu'ici à celle annexion.
Cela est vrai; mais nous répondrons que
l'opinion s'est un peu modiliéo en Hongrie,
comme nous lo prouve le changement d'at-titude

du Pester Llyod, qui demande au-jourd'hui
l'occupation do ces doux provin-ces.

•
On ne saurait donc voir seulement dans

celte réserve du comte Andrassy uno
précaution oratoire destinée à plaire à la
Délégalion, mais bien l'expression sincère
des intentions du gouvernement austro-hon-grois

do ne tenter aucune occupation avant
les décisions du Congrès.
Ouanl à la réunion môme du Congrès,

nous conservons encore tous nos doutes.
Lorsqu'on sera d'accord sur le programme
à soumettre à sos déhbérations, ce qui est le
point capital, alors nous y croirons ; peu
importent sa date et son lieu de réunion, ce
sont là des questions secondaires.

Ce que nous n'avons cessé de dire, c'est
qu'un Congrès est impossible sans une en-tente

préalable sur ce qui lui sera soumis,
sans une procédure arrêtée d'avance pour
ses décisions. Or, rien n'est fait encore à ce
égard.

ITALIE. — La Voee délia V e r i t a publie les
réflexions suivantes que nous croyons utile

" de reproduire :

€ Le discours de la couronne prononcé
parle roi Humbert, pour inaugurer les Ira-
vaux de la nouvelle session du Parlement
italien, fait remarquer avec complaisance
que A les rites traditionnels par lesquels un
successeur fut donné au Pontife défunt pu-

, rent être librement observés, sans que la
tranquillité de l'Etat, la paix des conscien-ces

ol l'indépendance du ministère spirituel
en fussent troublées. »
-» On doit reconnaître,en effet,que la tran-quillité

et la liberté du Conclave furent res-pectées
par le gouvernement italien, comme

c'était du reste son devoir. Sur ce point, le
gouvernement du roi Humbert s'est protégé

' lui-même et a protégé en même temps la
' cause politique de l'Italie qui lui a été con-fiée

, plus que l'EgUse et le Conclate.
' » Aux ternies de la loi dite loi des garan-tie^,

nous le répéterons encore une fois, le
gouvernement actuel de l'Italie' était engagé
devant la nation, devant les gouvernements
étrangers et le monde catholique, à mainte-nir,

pendant la duré du Conclave, l'ordre
• public et ia tranquilUté dans le lieu dù de-
Tàièrit' ia réuhir les cardinaux du Sacré-
'Collége.

; » En même temps qu'existait cet engage-ment
qui, croyons-nous, a élé opportuné-ment
rappelé de plusieurs côtés au gouver-nement
italien, l'emploi des moyens qui

. pbUvâièiità'èrfir à â'on àcco'mplissement était
tout à l'avantage du cabinet Depi'etiis et de
l'Italie, en ce sens qu'il montrait que, quand
il le veut, ce cabinet peut rempUr son de-voir

et soutenir tout à la fois l'honneur et le-
crédit du gouvernement italien. Mais cela
n'empêche pas de penser, et au contraire
cela confirme dans cette pensée, qu,e la l i -berté

et l'indépendance du Saint-Siège, =
comme la tranquiUité dans l'exercice de son
ministère spirituel, reposent entièrement
sur le bon plaisir du gouvernement qui s'est
intronisé dans Rome et qui aime à démon-trer

la sujétion dans laquelle i l veut tenir
rEglise. *

» Les faits survenus dans les premiers
jours du Ponfificat de Léon XIII viennent'
appuyer par de solides arguments nos aftlr-
mations. Ce même gouvernement, qui avait
efficacement protégé la liberté du Conclave,
n'a pas voulu tolérer los cérémonies du cou-^
ronnementet de la bénédiction que le Saint'-|,
Père aurait voulu célébrer dans la Loge de I
la basilique vaticane, afin de se trouver au
milieu de ses enfants dans une si solennelle
circonstance. Il sut trouver le moyen de
faire sentir qu'il était impuissant à mainte-nir

l'ordre dans cette occasion. Ce même
gouvernement, qui avait su et pu maintenir
la tranquillité dans la ville de Rome et auXj
alentours du Vatican aprè^s la mort dei
Pie IX et durant le (Conclave, s*e'il plu à faire;
croire qu'il é'iait impuissant à nààintenir cet
ordre et le respectdii auic droits ainsi qu'aux

'propriétés des habitants delà ville attaqués
par une petite troupe de perturbateurs,
lorsque les Romains voulurent donner une

marque publique et inoffensive do réjouis-sance
pour l'élection du nouveau Pontife,

Père et Maître siiprêmo des consciences ca-tholiques.

» Lo pouvoir do co gouvernement à l'é-gard
de l'Eglise se manifeste donc suivant

la volonté changeante ou les convenances
momentanées de ses ministres, et non pas
suivant les principes immuables de la jus-tice.

Cette attitude no pourrait évidemment
dém<intrer autre chose que la condition do
soumissiort faite à l'Eglise ol t son tWef su-prême."

» ' ^

VOYAGE AUTOUR 1)0 MONDE
ORGANISÉ; POUR CETTE ANNÉE.

Deux mois après l'ouverture de l'Exposi-
tion universelle, le 30juin, parfira de Mar-seille

une expédition qui fera, en onzo mois,
le tour du monde, non pour découvrir des
terres inconnues, mais pour le profit intel-lectuel

et l'agrément des personnes qui pren-dront
part à ce beau voyage.

En plusieurs endroits, les touristes pour-ront
quitter le navire, pour visiter tout un

pays, et le rejoindre plus loin; on pourra
ainsi, quoique le voyage soit nccompH par
le même bâtiment, installé exprès, employer
les deux tiers du temps en excursions à
terre.

Un assez grand nombre de personnes,
parmi lesquelles plusieurs jeunes gens ap-partenant

auxmeilleures familles de France,
ont retenu leur passage, et la liste des enga-gements

sera sans doute prochainement
close. Le four du monde, exécuté ainsi, est
évidemment plus économique ol plus agréa-ble

quo par tout autre moyen. Il a surtout
l'immense avantage de placer un jeune
homme dans un milieu intelligent, éclairé,
et de constituer ainsi le meilleur de tous les
compléments d'éducation.

Le bâUment qui exécutera le voyage au-tour
du monde, organisé pour l'année 1878,

parUra de Marseille la 30 juin, sous le com-mandement
de M. Gi Biard, heutenant de

vaisseau, directeur de la Société, et sera de
retour au même point du 25 au 30 mai
4 879, après avoir parcouru l'itinéraire c i -
dessous:

Marseille — Gibraltar — Madère — Da-kar
et Corée — Rio de Janeiro — Monte-

vidéo, Buenos-Ayres (Grandeexcursion par
les bateaux de Parana et le chemin de fer à
Rosario et dans l'intérieur des Pampas) —
Détroit de Magellan, Valparaiso et Santiago
— Le Callao et Lima — Panama (Grande
excursion dans les Etats-Unis par Colon-
Aspinwal, Nouvelle-Orléans —Saint-Louis,
CincinnaU, Cleveland, Buffalo, chutes 4u
Niagara, les lacs jusqu'à Montréal, Albany,
New-York, Philadelphie, BalUmore, Wa-shington,

Chicago, Omaha et San-Francisco)
— De San-Francisco o ù le bâtiment se sera
rendu directement aux îles Sandwich —
îles Fidji — Nouvelle-Zélande —Melbourne
— Sydney —• Nouvelle-Calédonie — Yoko-hama

et Yeddo — la mer intérieure du Ja-pon,
Osaka et Kioto — Shanghaï — Hong-

Kong et Canton Batavia — Singapore —
Calcutta {Grande excursion de Calcutta à
Bombay par chemins de fer: Patna, Béna-
rès, Hallahabad, Punnah, Boorhampore,
Holkar) — de Bombay à Aden — Suez
(Grande excursion
el4l«c.\ Il J •

a
«
uT C.aire, au—x Pyramides,

seil
Alexandrie — Naples Retour à Mar-

le.
Pour avoir de plus amples détails, on

)eut s'adresser à la Société des Voyages, dont
e président, est M. E . LEVASSEUR, de l'Ins-
tifut, èt dont le siège est à Paris, 8, place
Vendôme. s . . r. .^.^ '

Clironique militaire*

ÉC0I,K D'APPLICATION DE CAVALERIE DB
-.mfl' ;SAUMDRV — CONCOURS.

~7'^''(jsoiêïm nous l'avons dit, les examens des
jeunes gens de la classe civile qui deman-dent

à suivre les cours de l'Ecole de cavale-rie,
comme cavaliers élèves sous-officiers,

seront désormais passés du, 21 a u 22 am7 et
yfù â l au^9ioct6irede'qhaque anriéek Sau-
'•faitir. • • ' ' ' . :

Les conditions d'admission ne sontautres ;
que celles insérées au n° 41 du R e c u e i l de;
l'année 1873, avec cette modification toute-fois

quo les candidats devront êlre âgés de
18 ans au moins et do 24 au plus a u 27 a v r i l
•w au 27 octobre de l'année courante, et aroir

au moins la taille exigée pour servir dans la
cavalerie légère (1"' 02),

Les intéressés pourront prendre commu-nication
du programme des examens dans

les préfectures et sous-préfectures.
Les cours commenceront le 1" mai et le

1" novembre.

I M. lo ministre de la guerre vient de déci-der,
pour faire disparaître la différence qui

existe dans l'année territoriale enlre les offi-ciers
supérieurs à l a suite de l ' a r m e et les of-ficiers
inférieurs à l a suite du régiment, et

afin do régulariser l'adminislraUon de ^ce
personnel:

1* Que tous les officiers placés en dehors
des corps de troupe, dans les condiUons do
l'article 51 d e l à loi du 13 mars 1875, se-ront

mis, quel que soit leur grade, à l a suite
de l ' a r m e;
2' Que, dans chaque corps d'armée, l'of-ficier

supérieur d'état-major chargé desopé
rations relatives au service do l'armée terri-toriale

sera désigné pour admitûstrer tous
les officiers à la suite résidant dans sa ré-gion,

el tiendra le registre matricule du per-sonnel
de ces ofliciers.

Ou fait de grands préparatifs militaires au
camp de Châlons. 80 officiers généraux ou
supérieurs assisteront aux nouvelles expé-riences

du Ur, à parUr du 1" avril. Onze
batteries d'artillerie sont déjà arrivées.

Chronique Locale el de l'Ouesl.
S a i x r r i i i r .

Le Conseil municipal, dans une réunion
tenue avant-hier soir, a volé 500 fr. en fa-veur

de la cavalcade organisée pour le di-manche
31 mars.

Dans celte même séance, paraît- il. le
Conseil, consulté par le gouvernement sur
la consUlution de la municipalité saumu-
roise, a émis le voeu que notre administra-tion

ftit composée de: MM, Lecoy, matr»;
Bofjin et Abellard, adjoints.

Mais, d'après les bruits qui ont cours à
Saumur, MM. Bodin et Abellard mettraient
des conditions à leur acceptalion.
Attendons.

Les opéraUons pour les conseils de révi-sion
commenceront le 1" avril prochain et

devront êlre terminées le 25 mai.

On vient de découvrir une nouvelle COB-
tref«.çon de billets de banque de cent francs.

Le conseil d'administration de la Banque
de France prévient le public que les billots
déjà saisis portent les signes récognitifs
suivants:

417 — 1471.

l iC T k é â t v c - l i î r t ï i ue
A SAUMUR.

Demain Yendredi 15 mars, la troupe du
Théâtre-Lyrique, défunt, comme on sait, par
suite du désastre financier de son directeur,
viendra donner sur le théâtre de Saumur
une représentation qui ne peut manquer
d'attirer les amateurs.

Les arUstes du Lyrique joueront : PW/e-
mon etBaucis, opéra-comique en 2 actes, de
M. Ch. Gounod, et r^dumônier du Régiment,
opérâ-comique nouveau en un acte, musi-que

de M. Hector Salomon. '
Les interprètes seront : '
M"° Sablairolle, chanteuse légère; M . '

Caisso, ténor léger; M. Grosse, basse; M.
Rohi, baryton.

VAumônier du Régiment est une oeuvre
charmante qui, de l'avis de toute la presse
parisienne, est appelée à prendre sur la
scène française le même renom que le C h a -let

a gardé si longtemps et à bon droit. PAi-^
iémon et Baucis est une des plus belles oeu-vres

de Gounod. créée au Théâtre-Lyrique,
et que l'Opéra-Comique s'est hâté de s'ap-proprier.

, Ces deux opéras seront interprétés avec la
perfecUon de chant et de mise en scène qui

, ft été la gloire du Théâtre-Lyrique.
I l suffit, du reste, de parler de M"" Sablai-

rolje, la charmante cantatrice tant applaudie
(ipn?, t i m b r e d'Argent et, YAumùnier, la
seule chanteuse à qui le Théâtre-Lyrique ait
pu confier le principal rôle de P a u l et V i r g i -n
i e , apths M'-^Ritter et Heilbron; de M .
Caisse, le ténor léger si aimé à Paris ; deM .

Gresse, la T" basse dont tous les i
parisiens nous onl dit la belle v o i ï ï S
lent de chanteur, pour prédire le s u , K
les arUstes du Lyrique Irouveronldal^Min

M. MarietU, 1 habile chef de ri,

la
ire

WUCl
Théâtre-Lyrique, accompagne
dont il a dirigé avec soin, au ih
l'organisation et les répéUUons.

Les arUstes du Théâtre-Lyrique
neronl qu'une seule roprésonlaiion J
mur. San,

M. Rabineau a l'honneur d'inforn,
public qu'il fonde un cabinel d'arche '
Saumur, rue de la PeUlo-Douve. 2i p i
occasion, il nous adresse les lignes'sî"^^"«
tes, que nous croyons devoir insérer
l'intérêt d'un jeune compatriote nm ^
ses études à l'Ecole des Beaux-Arts
revient dans son pays nous faire DrofiiJi''
fruit de son travail : "^'lu

« Les études spéciales et sérieuses
j'ai faites pendant mon long séjour à K
[[ééttuuddeess pprraatiql ui Qesu e s cchheezz uunn ddues archi-it-e-c-tes les°"A
distingués, études théoriques à rjBcoledei B t l l
Arts en qualité d'élève à cette Ecole], consti
tuent pour Saumur une nuance à peupt^
inédite qui n'échappera pas, j'en suis cet
tain, aux personnes d'un goût distingué. ,

» Ceci me fait ressouvenir par
d'un fait accompH, voire même obscur n
quel la malignité ne pourrait donner nù'î!"
influence infime sur mes débuts, él qu»
dois relever dans mon intérêt. '

» J'ai eu. en effet, la bonhomie de croir»
que l'administraUon municipale, dans la nn
mination de son architecte, aurait recours
aux moyens libéraux mis en usage pourgi
ranUr les intérêts des villes, en mèmeteiDM
que ceux du mérite acquis : c'est-à-dir?
qu'elle ferait juger, ou les litres des candi,
dats, ou un essai déterminé, par des archi-
tectes compétents et d'une notabilité incon"
testée.

» Ce ne fut qu'une longue illusion, en-tretenue,
hélas I par six mois de statu quo,

, » Lamunicipalité saumuroise préférales
moyens libres aux moyens libéraux ; elle
eut confiance en ses connaissances spéciales
en architecture, pour déterminer son choix.

» Loin de moi toute idée de mettre en sus-picion
les lumières de la municipalité, No-nobstant

les procédés par Irop libres-
pardon, j'allais dire libéraux — dont elles
usé à l'égard des candidats, je ne puis m'eoi-
pêcher de regretler profondément qu'elle
n'ait eu l'idée de mettre au jour les considé-rations

prépondérantes qui ont amené sa
décision. Certes l'élu, étranger paraît-il au
département, ne pourrait que gagner àl»
publicité des titres remarquables qu'ildoil
possédera son acUfet auxquels l'autorité de
M. le' maire donnerait évidemment beau-coup

de relief.
» Il en est temps encore. « Mieux vaut

» tard que jamais, » dit le vieux proverbe.
» RABINEAU,

» Ancien élève à l'Ecole des Beaux-Arts. »

N O T A . — Mon cabinet sera ciuvert les mardi et
samedi de chaque semaine, de midi à quatre heures.

A N G E R S .

La nouvelle administration municip»!»
d'Angers a élé installée lundi soir, à quatre
heures et demie, par M. Béchade. préfet «
Maine-et-Loire, assisté de M. Godm.vice-
président du conseil de préfecture.

Des discours ont'été prononcés par
préfet et par le nouveau maire, M. Hourin.
Ensuite, M. Maillé ayant demandé 1« Pa-role,

celui-ci a fait un troisième ancom
qu'il a terminé en promettant son concour
et celui de ses amis du Conseil au nouteau
maire « pour le soutien et la défense de n
tre chère République. »

« ...Ensomme.dit l'i&<o.7<, d'Angers, il
a beaucoup à reprendre ni dans le ^^^f,
de M. le préfet, ni dans celui de M-1»°"
rin; toute la première partie de «J^"..
monie s'est passée très-convenableme •
échange de compliments, affirmation re»
xée de bonnes résolutions, tout au F"*"
le ton général quelque chose d'un peu P'^
d'hommesque. Pourquoi fa"'"^' fêté
Maillé ait gâté la dernière parUe de la » ^
par un petit speech républicain o°n' .
pouvait parfaitement se passer? Ce ¥y^>^.
quo de céder au plaisir de faire n»on*'L cfl
loquence lorsqu'on n'a pas l'habitudeû
genre d'exercice! Exideoement M. Maillf"'
s'estpas iiçpflMb^çn compte ç|a ce qu'il dis»'
lorsqu'il a reproché aux populations "
Maine-et-Loire d'avoir jusqu'à cojour nfl"*



jué dfl patriotisme en ne se montrant pas
soflisamment républicaines. On prétend que
son pet" àiscours aytiii élé rédigé par ses
collègue*^' qu'il n'a eu que la peine de le
jire. Nous aimons mieux croire qu'il s'est
laissé entraîner par la fougue de l'improvi-sation

et quo c'est là l'excuse à invoquer en
,a faveur. Avec un peu de réflexion, il se
. a r n i l dit certainement que ni lui ni ses
- . n'avaient le droit de revendiquer le
""'^.nnledu patriotisme et d'opposer leur

pendant la guerre à celle des

.ro,
CHOLET.

le A mars dernier, unmilitaire, lo nom-mé
Guerrand (Henri), appartenant au 13o«,

en garnison àCholet, s'est suicidé en se ti-rant
un coup de fusil sous le menton; la

mort a élé instantanée; on attribue ce sui-cide
à uo dérangement de cerveau ; depuis

quelque temps, ce jeune homme était triste,
à la suite d'une fièvre typhoïde contractée à
paris; d'après ses chefs, co soldat, libé-rable

sous peuet originaire de Moulines,
canton de Montmorillon (Vienne), était un
excellent sujet; il s'est suicidé en présence
de ses camarades de chambrée qui étaient
occupés à nettoyer leurs armes pour passer
une revue le matin ; ils ne se sont pas aperçus
des préparatifs qu'il a pu faire pour mettre
son projet à exécution.

ToDRS,

Un cordonnier delà rue du Boucassin, le
sieur X , , a reçu mardi soir une fiole remplie
de vitriol en plein visage.
L'auteur de cette agression est une femme

mariée, mère de deux enfanls.
Le sieur X. a eu la poitrine brtilée par le^

liquide corrosif ; la figure est moins atteinte ;
en générai les blessures sont sans gravité.

POITIERS. ^ '

Les Etudiants Espagnols ont promis de ;
répondre à l'invitation des étudiants de Poi-tiers,

dit le Journal de l a V i e n n e.
I l s s'arrêteront dans celte ville où ils arri-.

yeront parle train rapide. La E s t u d i a n t i n a ,
doit quitter Paris demain vendredi pour
retournera Madrid. , ; -

• ; NANTES. , • \

M. Oudet, l'un des plus honorables négo-ciants
de Nantes, vient de mourir à l'âge de

75 ans. Ce fut un homme de bien, ayant con-servé
de profondes convicfions religieuses,

et qui fut surtout un véritable ami des pau-vres,
f

M. Oudet fit partie en 1875 de la députa-tion
qui se rendit à Frosdorff, au moment

où tout le monde croyait au rétablissement
delà Monarchie.

M. Oudet était, d'ailleurs, au physique, le
vérilable sosie de M. Thiers; rien ne man-quait,

pas même le toupet légendaire du
célèbre homme d'Etat.
Parvenu le soir sur la frontière de Belgi-que
et ne voulant pas arriver de nuit au èhâ-

leau doM»' le comte de Chambprd, notre
voyageur s'arrêta dans un village pour y
passer la nuit.
L'aubergiste qui le reçut avait vu, sinon

M. Thiers, du moins sa photographie. Il
crut à l'honneur de loger l'ex-pré-Hident de
la République française. Immédiatement, il
s'en fut prévenir le maire, donna à son voya-^
geur sa plus belle chambre et fut rempli
d'égards et de prévenances. M. Oudet, fati-^
gué du voyage, se relira de bonne heure.

A peine était-il seul qu'il entend sous ses
croisées une sérénade donnée par la fanfare
du lieu. . ^
Il se lève, se met à la fenêtre ; il est salué

par les cris de : Vive M, Thiers 1 <
M. Oudet comprend tout, s'habille à la

hâte, et, prétextant une affaire urgente, il
salue lemaire, fait atteler une voiture el se
met en route au plus vile.
. Tout le village continue à croire qu'il a, ce
lour-là, acclamé M, Thiers.

[Assemblée n a t i o n a l e . ) '
T~ Lundi dernier, une marchande de

poisson achète au marché à la cr i é e , à
j ântes, un superbe saumon, et, rendue à
•a halle pour le vendre au détail, elle se
ï n " le couper par tranches.
Wle en a déjà dépecé une partie, lors-que,

arrivée au ventre, elle rencontre une
^sistanctf.

« Tiens, mon couteau ne coupe plus, je
ne peui pas trancher ce saumon ; voisin,

dit-elle à un charcutier, affûtez donc mon
couteau, je vous prie, U ne coupe plus, »
L'opération faite, elle trouve même dif-ficulté,

même résistance.
« Voilà un animal qui a l ' éch ine bien

dure ; loi qui es plus forte que moi, dit-
elle à sa fille, tu réussiras mieux, coupe-*
le. »

La fille n'y parvient pas davantage. L'a-nimal
tient bon. j

Ne pouvant pas comprendre qu'un sau-mon,
quelque beau qu'il soit, puisse ayoir

les vertèbres de l'épine dorsale plus dures
dans cette partie du corps que dans l'autre,
elle lui ouvre le ventre et en retire un ob-jet

long et dur.
« A h ! ma m è r e ! nous voilà riches:

c'est un gros morceau d'or que le saumon
a dans'le ventre, »
On le nettoie avec précaution, et, véri-fication

faite, le morceau d'or n'était mal-heureusement
qu'un morceau de fer, long

de H centimètres, cassé par un bout et
pesant 175 grammes.
Comment ce saumon de 14 à 15 kilo-grammes

a-t-il pu avaler ce fer ? Depuis
combien de temps ses intestins pouvaient-
ils le retenir ?
Autant de questions que nous soumet-tons
aux naturalistes et plus spécialement

aux ichtyologistes. [Phare de l a L o i r e . )

[••• SAVENAY. ;|

Nous apprenons, dit le P h a r e delà L o i r e,
que l'Ecole normale deSavenay a été licen-ciée

jeudi à la suite d'une maladie ayant un
caractère infectieux dont une douzaine d'é-lèves

ont été atteints. On attribue cet état sa-nitaire,
dont la ville ne se ressent nuHement,

à l'infection produite par les lieux d'aisance
et, peut-être aussi, à la mauvaise qualité
des eaux d'un puits servant à l'alimentation
de l'Ecole. L'architectedu département s'est
rendu à Savenay, pour faire une enquête,
et les eaux de ce puits sont soumises à une
analyse.

L a Suze (Sarthé). — Rien n'absorbe l'at-:
tention comme la pêche. Tout entier à con-templer

le flotteur de sa ligne, le pêcheur ne
voit rien autre chose.
Hippolyte Daulny, ouvrier potier, se l i -vrait

dimanche, sur la Sarthe, à la Suze, à
son passe-temps faVori.

Insensiblement le courant entraînait la
barque à la dérive et le malheureux Daulny
n'en voyait rien. Quand il eut conscience de
sa situation critique, il était trop tard, le
courant était devenu si rapide qu'il lui fut
impossible de diriger sa barque.
Il fut lancé avec elle par-dessus le bar-

' rage ; barque et pêchedr disparurent dans
^ le gouffre.
' Ce n'est qu'une demi-heure après qu'on
• put retrouver la barque seulement. Quant
au cadavre du malheureux, il a été impos-sible

jusqu'ici de le découvrir.
Daulny n'était âgé quede 27 ans. Il était

né à Champagné-Saint-Hilaire (Vienne).
• 'i< ,. ^ . [ U n i o n d e l a . S a r t h f . ) ^ ;

Faits divers.

CATASTROPHE DE LA RADE DE BREST.

VOcéan nous apprend la triste nouvelle d'un
sinistre maritime dans lequel une quarantaine de
personnes auraient trouvé la mort.
' ; 'Yoiçi quelques détails sur ce douloureux événe-ment

î '
Le bateau Marie-Josèphe, numéro 151, de Lan-

berlaph, dans lequel se trouvaient trente-six per-sonnes
des villages avoisinant Saint-Adrien, en

Plougastel Daoulas, a quitté Brest le 6 mars, vers
5 heures 1/4 du soir, U a élé vu par unbateau
qui marchait à quelque distance de lui jusqu'à la
pointe de l'Armor, entre celle pointe el l'Ile-Ronde,
puis tout à coup ce bateau ne le vit plus; seule-ment,

en arrivant à l'endroit où ils avaient cessé
da le voir, les personnes qui se trouvaient dans co
bateau aperçurent deuï femmes qui surnageaient.
Ils virèrent de bord pour lâcher de les sauver ;

j, mais lorsque la manoeuvre fut terminée, les deux
femmes avaient disparu.
^ Personne n'ayant été trouvé du sinistre et âu-;t^

cun des naufragés n'ayant survécu, on ne sait com-ment
cet affreux malheur est arrivé, 4

On cite des familles qui ont perdu quatre mem-^
bres ; un père, patron d'un autre bateau qui a
quitté Brest le même jour vers quatre heures, et
qui avait amené avec lui ses deux fils el sa fille

qui lui ont demandé l'autorisation d'attendre le
dernier bateau, avec lequel ils ont trouvé la mort,
' Jusqu'à co moment, on a découvert seulement
le cadavre d'une femme qui a été inhumé lundi
matin, à dix heures, au bourg de Plougastel.
Le plus grand nombre de ces malheureuses

victimes étaient venues à Brest pour la foire du
Carême qui a eu lieu le mercredi des Gendres à
Recouvrance, et doit avoir sur elles des sommes
relativement importantes, car on sait que l'une
d'entre elles a dû vendre 300 kilogrammes do
beurre.
L'accident paraît avoir eu lieu près de la roche

appelée Pen-Belec, entre l'Ile-Rondo etrentrée de
la baie de Lanberlach.

TRAGIQUE ÉVÉNEMENT.

On écrit de Saint-Malo :
La semaine dernière, un bien déplorable évé-nement

est venu jeter la consternalion dans la
commune de Trédrez et aux environs.
Un marin de l'endroit, habitant le Tillaga de

Locqueraan, le nommé Joseph AUain, était parti
dans l'après-midi, pour aller, avec son bateau,
couper du goëmon sur un rocher voisin, nommé
Goas-Ribot, Il était accompagné de ses deux fils :
Christophe, âgé de dix-sept ans, et Louis, âgé de
quinze ans.
Arrivés à environ cinquante brasses du lieu de

leur destination, nos marins mouillèrent leur ba-teau,
puis s'en allèrent en plate faire leur récolle

de goëmon sur le rocher.
Ils revenaient avec leur chargement, qu'ils con-duisaient

au grand bateau, lorsqu'à moitié route
du trajet, la violence des lames fit chavirer leur
• embarcation. Ils tombèrent tous trois à la mer.
l Sachant nager, ils essayèrent de regagner le
rocher Goas-Ribot. AUain père, porté par une
lame, put s'y accrocher; Christophe put aussi y at-
, teindre ; mais ce dernier remarquant que son
'frère ne pouvait avancer, se jeta à l'eau pour lui
porter secours. Hélas ! ce dévouemeit fraternel ne
^devait pas avoir sa récompense.
^ Après avoir accosté celui-ci et l'avoir mis sur
son dos, Christophe essaya de regagner le rocher
" qu'il venait de quitter ; mais craignant de nouveau
la furenr des lames, il se détourna et prit la direc-tion

du grand bateau, endroit oii la mer était
moins houleuse. Déjà les malheureux pouvaient
se considérer comme sauvés, lorsque, par une
fatalité des plus grandes, une lame vint, qui les
sépara.

Ce fut un cruelmoment d'angoisse pour le
pauvre père, témoin impuissant de ce drame. Il
vit pendant quelques instants encore son plus
Jeune fils essayer de nager sur le dos, bien qu'il
eût déjà le haut du corps à moitié englouti, et
tenter de ressaisir Christophe, qui nageait toujours.
Malheureusement, il put,. Tatleindre, et le mal-heureux

s'étant accroché à son frère avec toute
l'énergie du désespoir, il paralysa ainsi tous ses
mouvements, et le mit dans l'impossibilité de se
sauver et de le sauver en même temps.

Quelques secondes après, la mer comptait deux
victimes de plus.

Des expériences téléphoniques du plus
haut intérêt viennent d'être faites à nou-veau

dans le Nord, parles soins de MM.
De Bar, électricien, et Pierre Giffard ,
journaliste parisien. Dans la so irée du 3
mars, dit le Mémorial de L i l l e , les expéri-
'mentateurs ont établi un câble téléphoni-
; que entre le Grand-Théâtre et le troisième
étage d'une maison, éloignée de 100 mè-tres,

pendant la représentation des A m o u r s
du D i a b l e.

Une douzaine de personnes, dés autori-tés,
la presse locale, ont admirablement

entendu, de 8 heures à 11 heures dq soir,
toute la représentation. On distinguait
avec une grande netteté les soli, leschoeurs
et les moindres détails de l'orchestre.
Cette expérience originale, la première

de celle nature qui ait été faite d a ns , l é ,
monde entier, a vivement impressionné
toutes les personnes qui y ont pris part.
Deux téléphones étaient simplement dépo-sés

, comme une lorgnette, sur l'appui
d'une avant-scène des quatrièmes, a 15
mètres au-dessus de l'orchestre et de la
scène, •• • ;

comme taille que 84 centimètres. Il est, du
reste, bien conformé ; sa physionomie est
intelligente et sa figure a les contours de
celle d'un enfant de cinq à six ans.

Ce jeune conscrit a d û monter sur une
Çna'se pour arriver jusqu'à l'urne.

Un individu souffrant de maux d'esto-mac
se rend chez unmédecin, à l'heure

de la consultation. Lepraticien l'examine
et lui dit :

— Je vois ce qnjp c'est, i l vous faut pren-dre
beaucoup d'exercice, mais peut-être

votre.élat ne vous en laisse pas le temps ?
Qu'est-ce que vous faites ?

—Je suis facteur depuis vingt-cinq ans I

Un grand nombre de Docteurs en méde-cine
ont adressé à la Chambre des députés

une pétition demandant que l'usage du
BIBERON ROBERT soit rendu obligatoire dans .
les crèches, maternités et hospices. La com-1
mission des pétitions l'a approuvé et en à
voté le renvoi à M. le ministre de l'inté-;
rieur. Voilà une pétition qui doit intéresser
l'univers entier et qui prouve la supériorité
du BIBERON ROBERT. ' ; .

Dernières Nouvelles.

Ou nous apprend de Berlin que la réunion
du Congrès est définitivement assurée.

Pour fixer le jour del'ouverture, il reste à
connaître l'opinion de deux puissances qui
ont demandé des éclaircissements sur une
question secondaire.

Le J o u r n a l de Saint-Pétersbourg, organe
officieux, conteste que les puissances doi-vent

accepter d'avance de se soumettre à la
décision du Congrès, Il ajoute que le Con-grès

ne doit, p^s discuter une question
n'ayant pas uii caractère eui-epéen.

^^^^^^^^^^ [Havas.)

Londres, 13 mars.
D'après une dépêche d\x Standard, les ca-binets

deBerlin, Londres, Vienne et Rome^
seraient bien près de s'entendre sur les d é -libérations

du Congrès.
[Ageneejrançaise.) ,

Le tirage au sort de la classe de 187 7 nous
a donné un bien curieux spécimen de la
race naine. Le jeune France, de la coin-
mune de Brienne, canton d'Asfeld (Ar-

i dennes), qui a amené le numéro 40, ri'a

AFFAIRE CRISPI.

Les dépêches qui arriventde Naples an-noncent
l'arrivée de M"'de Montmasson,

qui a été appelée devant le juge d'instmc-
tion pour déposer sur les faits de- bigamie
reprochés à M, Crispi.

Plusieurs témoins ont été déjà entendus.
La déposition du professeur Francone se-rait

écrasante, mais M. Crispi,*qui se mon-tre
partout, affirme qu'il réduira bientôt à

néant toute8*les accusations portées contre
lui.

Pour IM articlM non s ĝnéi : p. GODET,

" T l x é â t r * e dLo SaTUtiHTii» .

V E N D R E D I 15 mars 1878,
U N E S E U L E R E P R É S E N T A T I O N E X T R A O R D I N A I R E ,

.« i Donnée par les artistes du
TT i é à t v e \KaUonsi\ LtyrîqLue.

Deux grands succès du Théâtre National Lyrique

PHILÉMON ET BAIIGIS
Opéra-comique en 2 actes, paroles de MM, Jules
Barbier et Michel Carré, musique de M, CHABI.ES
GOUNOD,

: M"" S A B L A I R O U E chantera le rôle deBaucis.
i: M, C A I S S O chantera le rôle de Philémon,
. f, M, G R E S S E chantera le rôle de Vulcain.

M, D, RoHi chantera le rôle de Jupiter,

L'AUMONIER DU RÉGIMENT
Opéra-comique nouveauen 1 acte, paroles

•'de MM, H. de Saint-Georges el Ad, de Leuven,
f musique de M, Hector S A V O M O N .

M— S A B L A I R O L L K chantera le rôle de Marie,
qu'elle a créé au Théâtre National Lyrique,
M. C A I S S O chantera le rôle de Carlo, qu'il a joué

au Théâtre National Lyrique,
M. G R K S S E chantera le rôle de Robert, qu'il a

créé au Théâtre National Lyrique.
J: I M, D, R O H I chantera le rôle do l'Abbé Pascal,

;M, DAUERt un Chasseur de la Garde.

Bureaux h1\k. ; rideau à8 l i .

l;^ P R I X D E S P L A C E S O R D I N A I R E . •
S'adresser, pour retenir des loges et stalles, au

bureau de location , maison Thuau, rue de la Go-
fimédie, — On peut se procurer des cartes à
J^UPpe chez le Concierge du Théâtre.
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LE MONITEUR
Dlî LA lîANOlIH E T Dlî LA BOURSE

V a v a U Vous \cs lHm i \ u c l » es
en grand formai do 10 pages.

n< N̂iini<S «l« fliaqno numéro t
BuVlBlln polillqiic. — liulielin financier — Kil.ins «le»

— I',. élublisscmenls de crédit. — l'»
Kecettcs des chemins de fer.— ^ "*
Correspondance étrangère.—

pur Nomcnclulurc des coupons
échu», des appels de tonds, ets.

INI —Cours des valeurs cn buntiue
'^'* cl cn bourse. — Liste des ti-rages.-
Vérllicallons des numéros sortis.—

dance des abonnés. — Uenscigncmcnts.

P R I M E G R A T U I T E

MANUEL DES CAPITALISTES
miii n. i Un fort volume in-S».
r PARIS. *. » u e E4»fttyotte, » . PAIU».
'. Envoyer mandat-poste ou timbres-poste.

Bulletin

4;
- Jlll.'ins

pai^
, AN.

Correspon-

« Monsieur, j'ai eu l'occasion d'employer sou-vent,
pour mes malades faibles ou débililés, votre

ELlXlR ANALKPTIQIJIÎ, et j'ai la satisfaction do
vous assurer qu'il n'a cessé do me donner de bons
résultais ; cola est si vrai, que, pour mes enfants,
je viens vous prier de m'adresser quelques Hacons.

» D'H , îi Marseille.
» A M. Mercier, pharmacien à Nantes. »

Le COMPTOIR C t M U l des CHEMINS de FËR
SOCIl5.Tl5 A N O N Ï M B

C a p i t a l t l i n n t l l l i o n <!« f r a ncM

^7, rue do la Cliaussée-d'Anlin , h Paris,
Se charge de la vente et do l'achat do toules va-leurs

au comptant, sans autres frais que ceux de
l'agent de change ; de l'cncaissemenl des coupons,
de l'échange ot do la conversion des litres. L'admi-nistration

répond immédiatement à toutes demandes
de renseignements financiers.

Adresser les lettres ou envois à Î ' A D M I N I S T R A Ï E U R -

DiRECTEDU, 27, rue de la Chaussée-d'Antin, à Paris.

LES FllÉRES M A n O N a . T S É . t S ,
« obtiennent mille guirisons par a n , terme moyen. »
— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Lo
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers
lo dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit
le infime jour les malades particuliers h l'IWtel
l'Anjou, h Angers, de midi îi trois heures. Dépôt
k Saumur, h la pharmacie G A B L I N . — Consulta-tions

hParis, rue de Rivoli, 30.

CHEMIN DE FEH Dfi

fier vice d'hiver, 2»

GOUTTE E T RHUWlAïtSîVlES
])ei)uis ix.'.;'p, IVînicucilc reiiianiuabli! <U: l'Anti-

goutteux B o u b é e (Sirop vo{,'él,al spécial autorisé)
contre la Goutte et les Rhumatismes aigus ou
chroniques, SCS effets calmants instantanés, et
son innociiilô complète sur l'économie sont attestés
par les médecins et les félicitations unanimes des
malades. Mémoire médical envoyé gratis et franco
«ur demande adressée au Dé])ôt {Général, 4, rue d«
(Echiquier, à Paris.—Exiger 1M unellei iiur{aud« gwulk.

Dépôt h Saumur, chez M. P E I I D E I A O , phârma-
cienT place de la Bilange. .

Départs,de Saumw.
G h. %)m. inalin.
i l - 15 - -
1 — îiO — soif.
7 — 40 — —

Départs de Poitiers
5 h. 50 m.matin.^
10 - 45 — -
l'i —30 - soir.
C _ 15 - -

3 ^ri.Sk

Tous ces trains sont omnibus.

P. GODKT, propriétaire.

C O U R S D E L A B O U R S E D E P A R I S D U 15 M A R S ! 8 7 8.

Valeurs an comptant. Dernier
cour». Uauua Bali«e.

« 7
* i/« v
5 "/
Obligations du Trésor, t. payé.

74
104

37 »

%

•
30

•
»

27
»

110
495

•
1

1 n B

Dèp. de la Seine, emprunt 1857 S40 D ( 75

Vill-edePa1r8i6s5. .ob*ligV. 1.855-1860 551003 50
a 7550s Bf 60tb60

-- 118« 7«10,,33 VV. 339948 •• • J•» B1 75

— 1875, *•/„ &I0 • B •
— 1876, i •/

Banque de France
498

3I6£
50
D

» 1
ii

D
Comptoir d'escompte. . . . . 705 à , D

50
i i

t

Crédit agricole, SOO f. p.. .
Crédit Foncier colonial, 300 fr'.

34» 75 • l
355 D B •

Valenr» an comptant.
CrédUFoncler.act. 500f. 850 p.
Soc. gén. deCrédit industriel el
comm., l i i fr. p

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charente!, 500 fr.t. p. . - . . .
Est . . . . :
Paris-Lyon-Médilerranée. . .
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p
Compagnie parisienne du Gaz.
C.gén. TransatlanUque . . . .

Dernier
cours.

645

6C0 »

167 50
517 50
120 D
660
1093 75
800 •
134< 50
1160
743 75

»

1360 »

607 50

Hausse Baissa. Valenrs an comptant.

D

50

Canal de Sun
Crédit Mobilier eap
Société autrichienne

OBLIGATIONS. ,

Orléans
Paris-Lyon-Médlterrânée. . .
Est
Nord
Ouest
Midi
Charentes : . . .
Vendée
Canal de Suei

Dernier
cours.

76.1 75
581 60
536 i i

944 >
340 75
339 »
»44 75
339 75
339 >
ajo •

55i

Haulie Baisse.

i 50
l i 50
3 75

CHEMIN DE FEU D'ORr^ ^

(Service d'hiver, ^dS^

3 heure. ^ „ . n « . . , m « t.a.^^^^ ,^

9
1 —
4 —
7 —
10 —

t
Ï5
10
15
37

'"'"«ter;

- «iprejj.
omnlbui,

— (s'arrête ij^

3 heures i6 minute» dumatin, direcl-mi«,

9 — 40 — — eipreii. |

j2 _ 40 — soir, omnibiii-tniii. I

Le train partant d'Angers à5 h. 35 du soit ,„|„i
Saumur à6 h. 56.

LIBRAIRIE CENTRALE D'AGRICULTURE ET DE JARDINAGE, RUE DESÉCOLES, 62,PARIS . ,
A U G U S T E G O I N , É D I T E UR

NOUVEAU JARDINIER ILLUSTRÉ
ouvrage pratiqué pour la culture et \ a ta i l l e des arljres fruitiers-, la culture ordinaire et î o r e é e des l é g um e s - , des i^lantes de pleine terre, de serre froWe

et t e m p é r é e , de serre cliaude-, la mu l t i p l i c a t i on des v é g é t a u x - ^ la destruction des animau% nuisibles, eic.
" - •"^ , Par MM. H É R I N C Q , L A V A L L É E , N K C M A M W , V B B I O T , CO D R T O I S - G É R A H D , P A V A R D et B U R B L.

i fort vol. in-18 de 1,800 pages, orné de plus de5 0 0 figures dans le texte, dessinées par MM. C o u r t i n , Faguet et Riocreux. — P R I X . -. franco 1 FRAÎSCS.

. A « » « ~ * w-^-.ix J - 1 - Graminées. — Choix et culture des grami- Plilox. — Culture st multiplication, par L I E R -

nées propres à l'ensemencement des pelouses et des V A L . 1 vol. in-32, orné de 5fig.hors texte. 1 fr.
prairies, par C O U R T O I S - G É R A R D . 1 vol. in-32, orné Plantes de pleine' terre, A N N U E L L E S ,
de 19fig.hors texte.., c i .«.ri M M S I ! 1 fi:. ^ - •

Arbres d ' a g r é m e n t . — Traité delà taille
des grands arbres d'agrément propres aux grandes
plantations, en bordure le long des chemins, sur
les places publiques, pour allées d'avenues, massifs
et paysages ; suivi de celle de l'amandier, du noyer
et du châlaignier, par J . G A U T I E R . 1 vol. in-18,
orné de 18 fig. 2 fr.
Champignons comestibles. - Instruc-tions

pratiques sur la culture, par J A G O U I N aîné.
IQ-18. 75 c.
C i n é r a i r e s . —. Culture et multiplication, par

C H A T É . 1 vol. iu-32, orné d'unefig.hors texte. '75 c.

Ltantanas. — Culture etmulliplicalion, par
C H A T É . i vol. in-32, orné d'unefig.hors texte. 75 c.
Melon. — Instructions pratiques sur sa culture

sous châssis , sous cloche et en pleine terre, par
Martin J A C Q U I N . In-8. 75 c.
Ortie. — Ses propriétés alimentaires, médi-cales,

agricoles et industrielles , par E L O F F E . 1 vol.
in-32, orné de 14fig.dans le texte et hors texte. 1 fr.

^ .-w'— .m. v ^ ^

B I S A N N U E L L E S et V I V A C B S . — Leur culture, par
Martin J A C Q U I N . 1 vol. in-18. I fr. 50
Pommes de terre. — Choix, culture ordi-naire

et forcée; culture hivernale; récolte et con-servation,
par C O U R T O I S - G É B A B D . 1 vol. ia-32,

orné d'une grav. hors texte. 1 fr.
Verveines. — Culture et multiplication, par

C H A T É . 1 vol. in-35i, orné de 2fig^hors texte. 75 c. ;
Cbeval. — Recherches sur la nalure des

affections typhoïdes ducheval. Etudes microgn
phiques et chimiques des altérations du sang.ii-
jection el contagion; éliologie ; sémécologie et i-
rapeutique, par S A L L E . 1 vol. in-18, ornéde5()8|.
dans le texte. 3fr.SI

Ouvrage couronnépar la Société centrale àuA
cine vétérinaire.
l l a t é r i e l agricole. — Description ûm-

men des instruments, machines, appareils et oii
employés pour les travaux agricoles, par JÛBKDIE
3' éd. ornée de 20fj fig. dans le texte, 1 *

uu.u.u UDO ilaU-- 1JO8.. .. i 3fr,5l

LA CUISINE A L'USAGE DESMÉNAGES BOURGEOIS ÉT DESPETITS MÉNAGES
Comprenant la manière de servir à nouveau tous les restes, par le baron B R I S S E . 1 vol. in-18 orné de 130figuresexplicatives : franco 2 fr 50

^ ^'^^('^9»<> général de l a L i b r a i r i e est envoyé Jranco sur demande ArmmmE.

-Etude de M» ROUSSE, notaire
h Martigné-Briand. •

A CÉDER DE SUITE .
Avec aroit au bail,

U N E X C E L L E N T F O N D S

Be Rouennerie, B l a nc
e t î ^ o u v e a u t é s ,

Exploité au bourg de l a commune
de Martigné-Briand,

S'adresser, pour tous renseigne-ments
et pour traiter, à M» RO U S S E ,

notaire. (123)

P R É S E N T E M E N T , '

MAISON DE PLAISANCE avec jar-din
bien affruité, à Pocé, commune

de Distré, appartenant autrefois à
M. Besson ;
MAISON D'EXPLOITATION avec

terres labourables et vignes.
S'adresser à M. Paul R E V E A U , à

Pocé.

A AFFERMER
Pour la Toussaint I S » 8.

UNE FERME
Située aux environs de Saumur,
D'une contenance de 7 à 10 hec-tares,

à la volonté du preneur, com-,.
prenant terres labourables et prés. Le
fermier sera chargé dp façons dej,
vignes.
S'adresser au bureau du journal.

Â prnnB (pour cause de santé), une
liElUuIl part d'associé dans une

usine mêla lurgique, susceptible de
grande extension. Procédés nouveaux
de fabrication: Aflaires : 600,000 fr.
Bénéfices nets minimum : 120,000 fr.
Apport demandé : 400,000 fr.

A G E N C E D E L ' I N D U S T R I E , rue Vi-vienne,
17, Paris. (138)

M. JOUILLE, horloger à Saumur,
donne u n d é m e n t i formel
aux bruits que l'on se plaît â répandre
qu'il quille les affaires. (124)

M ê LORRAIN, marchande de mo-des,
rue Saint-Jean , demande

une apprentie. (131)

UNE PERSONNE se propose pour
donner des l e ç o n s de dessin,
pastel et peinture sur soie, chez elle
ou à domicile.
S'adresser au bureau du journal.

UN JEUNE HOMME, muni de bons
certificats, et comptable, demande
une c o m p t a b i l i t é pouvant oc-cuper

quelques heures par jour.
S'adresser au bureau du journal.

GOSMYDOR
lacomj lavable Eau de Toilette, sans acideni vinaigre
I,es Hygiénistes de notre époque préconisent

rusajïe journalier du CO S MYD O R . (.ett« inoom-
paralili' Eau de Toilette sans ACIDI! ni VIN.VIGKIÎ
est recommandée pour les multiples usages de
l'hyglèae, de la toilette et do la santé.

LE FLACON ; i FR. 50.
Se vend partout.

Entrepôt général : 28, Rae Bergère, Paris.
InToi f'° Ju ffcspectu» eiplic. contre damaade aïrancMo

M. R I E L L MT
E T S A F I L L E '

C h i r u r g i e n et M é c a n i c i e n
l i e n t l s t e ,

Rne de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Sanmnr,

Maison Beurois,
F a i t toutes les o p é r a t i o ns
qui ont rapport à son art.

Sa longile expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

à lui. t

LE • - • •

JOMNAL DU DIMANCHE
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ

Paraissant chaque semaine avec IC
pages de texte et gravures inédiles
et uu morceau de musique.

ABONNEMENTS :
Un an, 8 fr. — Six mois, 4 fr.

Par un mandat sur la poste, au
nom de l'Administrateur, place S A I N T -
A N D R É - D E S - A R T S , U , à Paris,

La collection se compose actuelle-
menl de 38 volumes renfermant les
ouvrages des meilleurs auteurs con-temporains.

Le volume broché pour Paris 3 fr.; ;
d" pour les départements 4 fr , ,

M A N U F A C T U R E de P I A N O S et ORGUES

LÉPICIER, successeur de GILLII
Rue des Arènes, 4 8, à ANGERS.

D i x M é d a i l l e s à P a r i s , Bordeaux, etc., etc.

PREMIER PRIX : EXPOSITION 4877.

T r è s - g r a n d c h o i x de P i a n o s desa fah r i ca t lo» > ^
que des maisons P l e y e l , E r a r d , H e r t z neveu, etc.
M . I ^ É P I C I E R est l e r e p r é s e n t a n t à Angers.

CxRAND C H O I X D ' O R G U E S - H A RM O N H B I ^ :^

LA MODE UNIVERSELLE
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES

: PREffllÈRE ÉDITIOH II ÉDITIOH DE ^ ĵ.

Donnant par an 24 numé- V A Donnant j°Se^^\
ros, 2.000 gravures. 200 pa- F i l / I l ments queja pre™ col»-J
Irons, 400 dessins de brode
ries.

Paris. Départem"
Un an . 6 fr. . 8 f. »
Six mois... 3 50 4 »
Trois mois. 2 » 2 »

ments que la pi""";:,
lion, plus 36 r»*"'^^
riées.

Un an
Six mois.. •
Trois mois.

Paris. - ,

4fr. 5fr

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M.Godet.
, mt«l-dê-Y%lltdtSimtwr,li , 18 | It HAIBS

' - ENVOI D E N U M É R O S S P É C I M E N S G R A T I S.

On s'abonne chez M.MILON, libraire à Saumur.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

. i Cà-ttfiéparl'in^)nm«urtouisigné'


